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PREMIÈRE PARTIE. 

HISTOIRE MÉDICALE DES SOLANÉ.ES. 

Des Solanées en générai 

Les naturalistes rassemblent et groupent les êtres de l’univers par 
leurs similitudes et leurs caractères analogues, pour en tirer des co¬ 
rollaires généraux d’organisation et de propriétés. Mais la nature, 
souvent lente et graduée dans ses transitions, dont toutes les phases 
se succèdent et s’enchaînent avec la glus grande harmonie, se trouve 
aussi quelquefois brusque et rapide dans ses divers changemens. Ces 
accidens, en favorisant tour à tour ou entravant nos systèmes, les 



















ces symptômes -redoutables, dans lés intervalles d’un sommeil acca¬ 
blant où du ; plus profond narcotisme , se déclare tin délire parfois 
sombre et farouche, d’autres fois bruyant et furieux , qui, par sa du- 
rée'et son intensité , donne la mesure des troubles provoqués dans les 
sources dé Pin télligencé; enfindes secousses y conyuîsives, qui sé répè¬ 
tent dans itous- les organes locomoteurs, indiquent l’aggression de 
l’encéphale et dévoilent ses souffrances; 

Mais tous ces groupes de phénomènes, ces effrayantes révolutions 
qui menacent déjà-la vie, ne permettent plus alors déconsidérer ces 
substances comme des agensîcurâtifs, et là , elles échappent au thé- 














n’ont point cependant éinpêéhë d’employer ces plantes dans beaucoup 
de maladies, et l’empirismé audacieux sut eu obtenir des succès dans 
nombres d’affections du système nerveux, dent leur piiissancesèm- 
ble exciter tous les ressorts. CependantTémpibi de ces plantes a sou¬ 
vent triomphé des troubles morbides les plus directement, opposés 
et I on a vn le succès couronner leur usage dans lè traitement des 
convulsions, de l’épilepsie et de la choréé, en même temps qu’elles 
guérissaient des hémiplégies et d’autres paralysies. Bien plus 1 , ces vé¬ 
gétaux , qui troublent si terriblement les facultés intellectuelles, ont 







sur les masses musculaires; dans ces cas, leur stimulation ranimait 
la vitalité affaiblie du cerveau et dé la moelle épinière ,-et rétablissait 
l'influence nerveuse sur les organes loeoinôteurs^ C’est encore par un 
même mode d’action que dés Solanées ont contribué à la guérison 
d’hémiplégies dues à des épanchemens cérébraux : leur emploi. con¬ 
tinu, en stimulant légèrement lecerveau, favorisait la prompte absorp¬ 
tion dii liquide épanché qui, par la compression , déterminait la.pa- 

Si les Solanées ont été utiles dang les ^crophxdes r si dettes en ont fa- 






utilement employées en médecine comme adoucissantes et faiblement 
calmantes. La Molène bouillon-blanc, V. tfiapsus,L ., est la plus usi¬ 
tée; c’est une plante herbacée qui semble originaire des pays chauds, 
si Ton en juge par l’accroissement quelle y acquiert, et dont la tige, 
parée de larges feuilles blanches et lanugineuses disposées en rosettes, 
s’élève et Croit dans les lieux arides et les décombres; ses fleurs, fai¬ 
blement odorantes, forment de beaux épis presque thyrsoïdes, com¬ 
posés de corolles jaunes, dont les filets sont couverts de poils blancs 
nombreux. 


Ce sont les fleurs que l'on emploie surtout en médecine, 

















semblables à de lé* 
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-vouement fixées, ses.bienfaits et son action sédative, à rextérieur.ne 
peuvent être révoqués en doute. Ses feuilles,. conseillées par-les an¬ 
ciens auteurs, sont encore usitées de nos joufs; en cataplasmes j jppur 
apaiser.les irritations de la goutte et les élartççmeps pénibles du. can¬ 
cer en injections, pour calmer les dpuleUfs.yipl.entes dçs affections 
organiques de l’utérus. Enfin le <1 oc leur S dm: id !, de Vienne, a ingé¬ 
nieusement guéri une ïritis par l’instillation dans l’ccil de l’extrait 
de cette plante, associé à son usage interne- . 

. Quand on examine scrupuleusement les vertus thérapeutiques, de 
la jusquiame, de laquelle M. Brandc vient de retirer un alcali végétal 
qu’il,nomme Hyosciamin;, et soij,action physiologique et perturbatrice 
sur l'organisme , on observe d’abord qu’à très-faibles doses elle dér 
veloppe une légère irritation , et provoque l’appétit., comme l’a 
éprouvé. Slorck sur lui-même ; puis, à ,doses, plus fortes, on voit se 
manifester tout l’appareil des symptômes d’une irritation cérébrale ; 
les facultés morales et intellectuelles s’obscurcissent ; en, même.tenpps 
U survient des secousses èt .des contractions dans tous les ; muscles de 
l’économie ; symptômes qui ne laissent plus de doute ; sur l’orgape 
affecté, et présagent i’issue la plus funeste. C’est de .cette faculté,de 
modifier l’encéphale que la médecine a tiré parti dans différentes 
affections du système cérébral et, de ses dépendances, où l’usage de 
cette plante a obtenu quelques succès. Mais on.ignore son action in r 
time, et ce n’est qu’empiriqueraent qu’on peut la conseiller dans les 
convulsions:, les palpitations, la manie, les névralgies, et l'épilepsie., 
où nous avons déjà vu qu’elle a obtenu des succès.. 

Presque .toutes les autres, plantes de ce genre sont douées des 
mêmes propriétés délétères, et la jusquiame blanche, H. albus, L., 
doit, être citée en tête pour Son énergie ; iC (îocteUr GiLibert. en éprouva 
sur'lui-même les funestes effets ; et M. Fodérè a rapporté l’histoire de 
l’empoisonnement de l’équipage d’un navire français, relâché en îygq 
dans les plages de la Morée, et dont les matelots firent ,1a soupe avec 
de la jusquiame blanche qu’ils avaient cueillie .P°nr une plante ali¬ 
mentaire.. Nçus devons-à Sauvages le récit des visions d’une, malheu- 
.4 










: Tierce poison.les enivrait, et les plongeait dans un sommeil profond, 
que suivait un délire pendant lequel ils erraient plusieurs jours sans 
■proférerune parole. 

•La mort laisse découvrir de profondes traces, imprimées par ce végé¬ 
tal narcofico-âcre, snr toute la muqueuse du tube intestinal, quel’on 
trouvé rouge et violemment enflammée; les poumons sont denses, rem¬ 
plis de sang noir; et les lésions du cerveau dévoilent aussi les atteintes 
' de l’irritation qu’il vient d’éprouver-, comme Haller l’a observé chez 
une femme, où il trouva cet organe abondamment gorgé de sang. 

^ C’est encore à l’audace que Storck a déployée dans l’administration 
■des poisons éfu e nous devons les premiers essais sur le stramonium, 
dont les propriétés irritantes etnarcotiqiies ont été attestées aussi par 
: ■ VtmdérktmHfi Sauvages, Haller, ■■Pinel et W..'AEbert, qui ont. démontré 
qtiè son actid» était à peu près analogue à ,celle de la belladone et de. 
la jdsq'iiiamê; eli’On voit que ces; médecins ont essayé et préconiséja 
première dans lés mêmes maladies où les autres étaient conseillées. 
Les travaux de M. Brande ont aussi découvert dans la pomme éjn- 
neosePexislcnCe d’un nouvel alcali, qu’il nomme Daturin. 

- L'administration du : stramonium, par: Storck, dans l’épilepsie, la 
manie et les convulsions, fut bientôt imitée par Bergias j Hvranie., 
’Gi-eiing j Razoux et ffû/ètonf. Certains expérimentateurs n’ont ob¬ 
tenu sdfe ce médicament que des succès douteuxy tandis que d’autres 
feintent commemn des plus merveilleux secoursdel’art. 
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ff'edenberg rapporté avoir triomphé-de convulsions violentes par 
l'extrai t de stramonium ; la même préparation a été souvent employée 
par Çreding, dans différentes affections ,de l’encéphale, et. a réussi 


d autres füi.s les phénomènes morbides ont augmenté d’intensité. Ber- 
gius assure avoir guéri la maiiie et le délire des femmes, en couches 
en continuant l’usage de cette plante avec persévérance ; pay elle, 
M. Roques a vaincu un déiire intermittent , et M. Orfila une cépha¬ 
lalgie rebelle; mais il n’en obtint de .succès, que lorsque la malade 
tomba dansle narcotisme. Enfin,le docteur jScudamore vante cette planté 
comme l’hypnotique le plus efficace dans les affections goutteuses. 

L’usage des cataplasmes de stramonium a aussi .obtenu des succès 



itpédé à cette plante, ce sont les secpuss 
ït dissipé, par leur vive perturbation, le 
haie, et .rétabli l’équilibre perverti de si 
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une simple rougeur de l’estomac ou (les parties qui subissaient Ieeon 
tact. M. Roques prétend, au contraire, que les traces cadavériques 
ont quelquefois été dès gangrènes du:canal digestif, ou des érosions 
de dlfféréns points de l’organe gastrique , avec plaques bleuâtres sur 



lancolie, l’épilépsie J, rhypqehondriè ce .narcotique a paru obtee 
nir de boiW effets èü anéantissant Péréthisme et lès spasmës du système 
nerveux: exalté. Gredin& Stoll, l’ont préconisée <lahs répUepsie, où eUé 
a semblé diminuer la violence des accès,, les.éloigner ou ïes métamor¬ 
phoser en simples tremblemens.'Et Turquet'df. May erre 3 . F. Muenck 
et Bucholtz, ont proclamé la râéinedece végétal comme le spécifi- 
que-de la plus épôùvantable mâladie, de l’hydrophobiè..Mais il faut 
avouer que malheureusement rien ne.confirmé cette vertu ;.et'que les 






C’est une plante herbacée, dont le naturel sauvage se refuse à la cul. 
ture ; ses touffes de larges feuilles sont étalées à terre où elles en¬ 
tourent quelques fleurs violacées ; les rochers solitaires et l’ombre des 
cavernes du beau climat de la Grèce et de l’Italie sont les lieux pré¬ 
férés par la mandragore. 
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syphilis ; et Murray > des douleurs ostéôcopes et des ictères; Raioux 
en fit l’éloge dans les hydropisies, les serophules et les chancres;. 

Si les succès que l'on a attribués à cette plante.ont souvent été trop 
exagérés, il faut cependant reconnaître qu’elle détermine dans l’orga- 
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impérieux qui-" les réclame: Gt& fruits* quelles 

quelquefois cuits ou confits , leur servent à releser fortemeaE jes 
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A peine si l’utilité ou l’agrément ont pu tirer quelque parti des 
Cestkbm. Leurs petites fleurs verdâtres ou livides, groupées en thyrses 
élevés et gracieux au sommet des tiges., et quelquefois odorantes, 
donnent un aspect assez agréable â ces plantes ; mais le caractère vé¬ 
néneux de'cette famille, fertile en.poisons, ne tarde pas à se décéler 
dans l’odeur vireuse et désagréable de certaines espèces. Au rapport 
de Burmann , quelques peuplades de l’Afrique se servent des semences 
du C. vénenatum, Thdhb. , mêlées à de la viande,pour détruire les 



B EjE XIÈ M E P A R T ï E. 

HISTOIRE NATURELLE DES SOL AN É ES. 


SOLANEÆ, Jcsa. 

Caux monosepalus sæpiùs persistens vel accrescens, tubu- 
losus, campanulatus ureeolatusve, quinquedentalus aùt 
quinquepartittos , lacimfs plerumquè iaæqualibus ; rarô 
duo, quatuor Tel sex-divisus. CoroH a monopet al a, bypo- 
gyiia, rotata, înfundibulîformis, campauulata, rdriùs tubu- 
losa ; iubo brexi vél dongato; limbo quatuor, sæpiùs quîn- 
que, xaxiùs sexlobo , laciniis patentibus acutis Tel obovatis, 
iotexdùm iBüeqïualifeus ; .æstiyatio plicata, rarissime yalvata, 
Stamina quinque, sæpiùs inæqualia, rarô quatuor, ses , jobis 
corollæ alteruantia; filameatis plerumquè subulatis , ali- 
quandô monadelphis: antberis sæpè termhaalibus, oblougis, 
bydideis aut reniformïbus, duobusrariùs unilocularîbus, lon- 
jitudinàliter Tel apice duobus poris dehiscentibus. Ovarium 
ovoideuro , conoideum globosumve , bi-quadrilocùlare po- 
Jtyapermuna. irequenter disco aanulari impositum ; Stylus 
amples; stigma capitatum, subbilob.uim Bacea bi-trilocu- 
iaris, axoidea . giobosa , eonoidea ; attt capsula «vata acu- 
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taye, bi-rarô subquadrilocularis, bi-rarô quadrivalvis; yalyis 
.integris mfargine introflexis, dissepimentum duplicatum et 
parallëlum efformantibus , rariùs capsula circumscissa. Se- 
mina sæpiùs minima et numeTOsissima, compressa aut reni- 
formia, tropbospermiis inedio dissepimento adnatis inserta ; 
Epispermium erassiusculum, rugulosum ; Endospermium 
carnosùm, tenue; Embryo inclusus , plùs minùs-ve arcua- 
tus aut subspiralis ; radiculâ ad hilum spectante. 

Herbæ, frutices aut arbuseulæ. Folia' alterna non rarô 
versùs ramorum apicem geminata, lobata aut indivisa, 
quandôque pinnatifida. Iriflorescentia varia , sœpè extra- 
alaris", spicata aut corymbosa, pedicellis ebracteatis. 



Sect. I. Fruit sec et capsulaire. 
A. A deux loges. 



ANTH.OCERGIS. Labiix. Brown. Prodr. Fl. noy.'hblL p. 448. 

Calix quinquefidus. Corolla campanulata tubo basi coArc-. 
tato, staminiferâ; limbo qüinquepartito, æquali , striati. 
Stamina inclusa dydinama, cum rudimento 5-ti, Stigma 
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capitatum, emargiaatum. Capsula bilocularis, biyalvis, val- 
varüffi marginibus inflexis, placenfæ parâlellæ insertïs. Sé-' 
mina reticulata. 

Fruticeà glabriusculi. Folia alterna, petiolo b astre atte- 
nuatâ cum ramo articulatâ, crassa, nunc glanduloso-punc- 
tata. Flores arillares, subsolitarifi,. pedunculo minutébrao 
teatb, ad articulum sæpïùs solubili. Corolla albay. flava, 
specios'a , tubo intùs slriato , lîmbo; quandoque 6-8-par- 
tito. 

Ce genre, rapproché des Celsia. et de la didynamie angiospermie 
de Linné, à été formé pour une seule espèce par Labillardière; ët 
R. Brown, qui l’a admis, en a décrit une seconde : toutes les deux 
sont de la Nouvelle-Hollande. 

VEHBASCtJM. T. L. Blatfaria. T. 

Calix persistons, quinquepartitus , laciniis lanceolatis, 
æutis , subæqualibus. Corolla rotata ; tubo brevi ; limbo 
quinquepartito, laciniis inæqualibus , lato-obovatis yel ro- 
tundatis, rariùs lanceolatis, acutis. Stamina quinqueinæ- 
qualia; filamentis plerumquè omnibus lanatis", mâjoribus. 
rariùs nudis ; antberis transyersis, lineari-reniformibus, 
unilocularibus, aliquandù 2 - oblongis, Ovarium conoideum 
ovatumye, bilocularé, disço vix distincto; stigma oblon- 
gum, compressum, subbilobunj. Capsula calice tecta, ovoi- 
dea, obtusissima yel acuta , rariùs globosa , bilocularis, bi- 
yalvis; yalvis apice bifidis, introflexis, dissepimentum 
constituentibus. Semina minima. 

Ilerbae sepiùs tomentôsæ, inermes, foliis latis; floribus 
nuinerosis, plerumquè spicatis , aut paniculatis , sæpiùs 



làires, empêchent de confondre ce genre avec aucun antre de cette 
famille, et lui donnent des caractères propres à Pisoler des-CètemV 
compris avec les Verbascum par Toumefort et qui n’ont que quatre 

NICOTM.NA. L. J. 

Calix persistons, tubuloso-campanulatus xel urceoîattp 
quinquedentâtus aut quinquefidus , laciniis inæqualibiis.^ 
Corolta infundibuliformis, hypocratorîformis a.ut subcame 
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panulata ; tubo calice longiore, sæpè supemè ampliato ; 
limbo quinquefido vel quinquepartito', plicato. Stamina 
qüinque, sæpiùs ,inæqualia, quatuor paulô longiora ; fila- 
mentis filiformibus rarè brevibus ; antheris subrotundis aut 
ovoideis, bilocularibus, longitudinaliter debiscentibus. Ova- 
rium ovoideum conicumve, bi-vel quadriloculare, disco an- 
nulari impositum ; Stylus filiformis ; stigma capitatum medio 
sulco subbilobum. Capsula ovata, subglobosa vel conica, bi- 
rarè quadrilocularis et bi-rarô quadrivalvis, calice persis- 
tente cincta. Semina subreniformia, rugosa, numerosissima.: 

Plantæ berbaceæ, rarô sufïrutices, sæpè pubescentes et 
viscosæ, fobis altérais. Flores terminales, racemosi. - - •- 

Il existe environ vingt-quatre espèces de Nicotianes ; le plus grand 
nombre habite l’Amérique méridionale. Le seul N. rustica, L., croît 
en.même temps dans tout le globe ; une espèce unique se voit à la 
Nouvelle-Hollande. 
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siles, comme dans le JS. plumbaginifolia, Wlj.r.. , une d’elles est. tou¬ 
jours placée plus bas que les quatre autres. 

Malgré ces diversités ,.le genre iVicodana se distingueratoujours de 
tous ceux de la même famille, à la forme de sa corolle et de son calice* 
et à là structure de'son fruit , qui varie peu et se trouvé seulement à 
quatre loges et quatre valves dans té seul lS!‘ quâdrivàteis.' 

PETUNIA. Jussieu. 'Ann. du Mus.* t. 2 , p. 2 î/f. 

Calix profundè quiijquefidus , laciniis oblongis , snbspa- 
tulatis. Corolla tubulosà; limbo dilatato, subquinquelobo, 
inæquali. Stamina quinque inæqualia, non exserta ; anthe- 
ris subrotundis. Stigma capitatum, subbilobum. Capsula ca- 
licis basi infrà cincta, apice bivalvis, 2 -locularis, polysper- 
ma, seminibus minutis. 

llerbæ. Folia alterna, floralia ex eodem puncto gemina. 
Flores solitarii, axillares. 

Deux plantes de l’herbier de Commerson , trouvées à l’embouchure de 
la Plata, ont faitcréer ce genre par M. De Jussieu; il le nomma Petu- 
nia , pour rappeler ses rapports avec le tabac, appelé P et un par les 
Brésiliens, le premier de ces botanistes avait rapproché, ces plantes 
des Campanules et dès Liserons ; mais elles tiennent,-par la structure 
de leur fruit, aux Personnées etaux Solanées, et doivent se ranger na¬ 
turellement dans cette dernière famille , à eause du nombre de leurs 
étamines. Leurs capsules les unissent, par analogie , aux Nicotianes ; 
cependant elles sont distinguées facilement de ces plantes par leurs 
calices, divisés profondément en lobes spatules , et par le limbe irré¬ 
gulier de leur corolle, dont les divisions sont à peine marquées; en¬ 
fin, ces végétaux s’en éloignent aussi par leur port, et par leurs 
Heurs solitaires et axillaires, qui n’ont aucune ressemblance avec les 
panicules terminales des Nicotiana. 
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MABCKEA. Hicjwbd. Acfc. soc., hist. nat., t. i, p. i 0 y. 

Calix persistens , pentagone - tubulosus -, semiquînque- 
fidùs, laciniis erëctissubulafis. Corolla subinfnndibuli- 
formîs; tùbo qùinqueanguiat'o in faucem latëscentë; -limbo 
subrotato, quinquepartito,,laciniis æqualibus, suborbicu- 
latis, planis. Stamina quinque æqualia, inclusa; filamen- 
tis filiformibus , basi pubescentibus ; aniheris terminalibùs, 
oblongis, obtusis, biiocularibus longitudinaliter dehiscenti- 
büs. Ovàruim oblongo-épnoidëûm, dîsco adfixum ; Stylus 
filîformis ; stigma sdblanceolatum, oblongum. Capsula calice 
involucrata , obionga, leres , basi paulô angustata, suptâ 
medium lëviter coarctata', atque in apicem conoideum desi- 
nëris , bilocülàrîs ët bivàlvis. 

Frutex sarmentosus , scandens et sdbvolubilis , Foliis al¬ 
iénais , molliter crassîs. Flores subaxîllares , solitarii /lon- 
gissimi, recuryo-penduli ad summitatem, in paucos pédi- 
eellos uniflores divisi. 

* fîn ne connaît kju’nneseule espèce de Marckta{M. coecinéa, : Sich.) ; 
ses fleurs,d lambeau rouge écarlate; et agglomérëes en grappes suspen¬ 
dues à l'extrémité de ses lianes sarmenteuses, Ornent les forêts maré- 
cageusesde la Guiane, Cette -plante ;a été transformée en genre, con¬ 
sacré àia mémoire.du célèbre Lamarck, par le prô'fésseur Rithard. 

certaines .Meotianes ont quelque ressemblance avec elle ; mais ce vé¬ 
gétal ienést parfaitement isolé par son port ligneux, ses tiges volu- 
biles , ses fleursen grappes pendantes, et surtout ses fruits très-coni- 
qnes et .étranglés par Jemilieu. 

NIEREMBERGIA. R. et P. 

Calix tubulosus, quinquefidus. Corofla siïbhypoerdterifor- 
mis ; tubo longissimo plicato ? Stamina quinque exserta ; ‘fil®"' 
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menta infernè connata ; antheræ Iongitudinàlitér déhiscen¬ 
tes. Stigma subinfundibuliforme , bilobüm ?■ Capsula in 
fundo calicis persistentis , bilocularis , bivalvis ; dissepimen- 
.tum Tahus parallelum, demum liberum ; placent® dissepi- 
mento arctè adnatæ. 

Gaules lignosi aut herbaceij filiformes, prsocumbentes, et 
sæpè repentès. Folia sparsa, solitaria , interdùm géininata , 
intégra ét integerrima. Flores extraaidllàr^aüt oppositi-folii, 
solitarii, subsëssiles, albi. ( Kunth. Nov: gen.pl. Orb. Nov. ) 

• Genre constitué sur une seule espèce par Ruiz et Pavon, Flor. pér. 
et chü., et conservé par Kuntk; il côntiént aujourd’hui deux espèces, 
l'une du Pérou, l’autre du Mexique. Les filets incomplètement dlo- 
nadelphes de leurs étamines, nui supportent à leur sommet des 
anthères cordiformes , au milieu d’une corolle hypocratériforme , ne 
permettent pus de confondre ce genre avec des autres Solanées ; les 
Lycopersicum, qui s’en rapprochent pari’adhérencede leurs filets, s’en 
distinguent parfaitement par tous les autres caractères de la fructi¬ 
fication et de la végétation. 

BRÙNFELSIA, Plum. L. 

Calix campanulatus, brevis , quinquedentatus. Corolla 
tubulesa , hypocrateriformis ; tubo cylindrico , longissimo ; 
limbo piano , quinquelobo , lobis ovalibus , inæquabbus. 
Stamina quatuor didynama, inclusa, superiorem tubi par¬ 
tent versùsinserta'; filamentis brevibus , crassis etglabris; 
antheris reniformibus. Ovarium conoideum, disco annulare 
collôcatüm; stignaa capitatum, sulco medio subbilobum. 
Capsula, globosa , cortieata, bilocularis , bivalvis , recepta- 
eulum centrale. 
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... Fjçatices^fléi-Biesjj /oKis- altérais ; rflones sobtarii,, ternai- 
aales ,aut axillares. 

nOmenclatéû'rs n’ont' encore mentionné que deux espèces de 
~Branféïsia , irtoivées aux Antilles. ÎNous n’avons pas eu-occasion d’ob¬ 
server les fruits de ce genre exotique, dédié par Plumier ÀBntrifeh, 
médecin et botaniste allemand ; le fruit, d’après Gœrtner fils- cene 
«dès byaieSj, ; comme lavaient dit lÀrjm: et De Jussieu, mais .bien 
des essuies .bilocnjgires. Une attention rigoureuse ne nous a pas dé- 
vpilé Inexistence rudimentaire.de la cinquième étamine que certains 
naturalistes disent avôir trouvé dans les Brunfclsia, et nous pensons, 
avec &t!ara„,que ces végétaux n’ont vraiment que.quatre étamines di- 
djmmes, ce qui les éloignerait un peu des Solanées, avec lesquelles 
leurs autres caractères les font naturellement classer. 

TSIC ANDRA. Adans.‘ 

Galix accr-essens, urceolatus ; lacîniis subcordatis, api ce 
mucronatis , convergentibus, marginibus prominentibus, 
à-pproximatis îtà ut calix subglobosus , urceolatus, et sub- 
quinque alatus. Corolla infundibuliformi-campanulata ; lubo 
brevissimo ; limbo quinquelobo , lobis plicatis, obtusis. Sta- 
mina quinque inclusa ; filamentis æqualibus, subulatis, 
sUfevillosis et ineuTvatis basi diiatatâ ovarium tegenti ; an- 
tbéife^sübovoidèïs ,bilocularibus, Sulco longitudinaliddëhis-. 
eentïfe-ns. Ovariuro ovoideum basi latâ, disco anrmlari insi- 
-dettS j ’tri-quadri-vdl -quînquéloculate'; Stylus brevist Stigma 
icapitàtüm, fri-àjuadri-aùt quinquelobum. Oàpsula globosa:, 
rrtdehKéens , membrartacea , 5 - 4 ve 5 - loctîlaris ,-polysper- 
uafe , calice accrescente tecta. Semina crébra , renilbrmia. 

* TMàtftæ berbaceæ, eaufibtis inérmibus ; foliis aâtemîs, 
dentatis. Flores cærulei, extraaxillares. • ; . 



Adahson désigna le premier-, sous lenom générique àeNicandra; 
YMropmfhysalédeSj, ayantlui, confondu avec des BeHadones;,cegsare,- 
âdmisdep+rispar. Zfei.fiBsiett, sien distingue évidemment par son car 
. lice anguleux, et surtout son fruit, qui n’est; poitttjnafebaiesèçhe, 
comme différens botanistes l’ont décrit, mais bien un péricarpe cap¬ 
sulaire , membraneux et transparent, se déchirant spontanément, et 
séparé en 3, 4 ou 5 loges, par dès cloisons très-minces ; son calice 
profondément lobé ,1a forme campanulée de sa corolle, et la struc¬ 
ture du fruit, ne permettent pas de confondre ce groupe avec le Phy- 
salis ,commedé nom d’une' espèce semblerait l’en rapprocher ' Ni phy- 
sàlodeè. ‘Ge genre ne contint long-temps qu’une seule espèce indigène 
du Pérou : Ro'êmer et Schultes en ont décrit une seeondé des Indes 
orientales. ÿ 

. Faines superposées ( Pyxide). 

HYOSCIAMUS. L. J. 

Calix persistens , subcanapanulatus , quinquedentatus , 
dentibus acutis., irwrqualibus, Corclla infundibuliformis , 
irregularis , quinqueloba ; tubo longo ; limbo obliquo, lobis 
obtusis , inæqualibus , inferioribus profonde separatis. Sta- 
miDa quinque declinata ; fîlamentis sübulatis , inœqualibus, 
infernè pilosis : antberis oblongis , ovoideis , bilocularibus, 
suleo longitudinal! dehiseentibus. Oyarium ovoideum conoi- 
deumve , biloculare ; Stylus ûliformis. ; stigma capitatum. 
Fructus : pyxida ovoidea , bilocularis , bivalvis , calice cir- 
cumtecta, opercule hemisphærico. Semina crebra, renifor- 
mia, rugosa. 

Herbæ luridæ, vîscoso-pilosæ, foiiis alternis. Florès ter¬ 
minales aut spicati, sæpc unilatérales. 

Les jusquiames habitent toutes: fancien continent, et-se trouvent 
dans l’Europe r la Perse;,d’Égypte ; un grand nombre végètent vers les 
rivages de la Méditerranée; une seule espèce s’en éloigne et croît en 
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Sibérie- on en compté en tout douze ou quatorze. Par son fruit, s’ou¬ 
vrant au moyen d’une opercule , Je genre ffyoscmmus forme une seule 
exception dans la'fâmille des Solanées, et se distingue très-facilement 
de toutes ses autres plantes, 

B. A quatre loges. 

DATURA. L, Brugmansia. Persoon. 

Calix caducus,-rariùs persistens, tubulosus, basi subven- 
triëosus , prismaticus , pentagonus, ângulis proeminentibus, 
apc^ quinquedentatus-Corolla magna, infundibuliformis; 
tubo longo ; limbo plicato, quinqueangulato aut decemden- 
tato, torsivo. Staminâ quinque subinclusa, æqualia ; fila- 
mentis subulatis , glabris ; antberis ovoideis , oblongîs, 
bilocularibus, longitudinaliter dehiseentibus. Ovarium co- 
noidèum ovoidëumvë, nünc subechinatum, nunc læve , su- 
pernè bflocularé, infrà quàdrilocuïâre ; stigma sülco trans¬ 
versal! siibbilobuin. Capsula ovoideà, spinosa vel glabra, 
sûbquadrilocularîs, quadrivàlvis. Semina reniformia, ru- 
gosa,' crebra. ' 

Herbæ, rariùs Frutiees aut ârbusculæ, ihterdùm seandén- 
tia. Folia sæpè geminàta, siîxuato-angulàta vel integra. Flo¬ 
res^ axfliarës, sôtitarii, albi, vioïacei coccineive. , 

Plus de quinze espèces;sont rangées dans le gènre Datura ; nous y 
comprenons le D. arborea, dont Persoon avait formé son genre Brug- 
mansta..$n effet s cette plante se rapproche entièrement des datura, 
car le calice unilobé qu elle porte ne doit pas suffire pour l’en éloi¬ 
gner ; et d’ailleurs une attention rigoureuse découvre dans cèttè struc¬ 
ture-lès cinq dents réunies ensemble, et se prolongeant en .une seule 
languette latérale, comme nous nous en’sommes assurés dans le D. ce- 
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ratofdula. Okt-, auquel cette structure est commune' mais qui se sé¬ 
pare encore de ces plantes par d’autres caractères^ 

Sect. 2 . Fruit charnu. 

SOLANDRA, Swabtz. non L. nec Mdbbay. 

Calix tubulosus, subpentaedroprismaticus corollâ amplior, 
apice per uniçum, aliquandô per duos, rariùs per omnes an- 
gulos irregulariter sese rumpens. Corolla maxima, infundi- 
buliformis ; tubo cylindraceo ; limbo magno, campanulato, 
quinquelobo, lobis subæqualibus, patentibus , subrenïfor- 
inibus, obtusis, margine sinuosis. Stamina quïnque decli- 
nata ; filamentis filiformibus, supernë incüryatis; antberis 
terminalibus, dblongis > bilocularibüs, l'ongitudinaliter de- 
hiscentibus, Oyariuna conoîdeum süpernè attenuatüm ; stig¬ 
ma eontexo-capitàtum, integerrimüm. Bacca conoidëa, læyis- 
sima; pericarpiüm crâssiuseülum, düracinum, qüadrilocu- 
lare, loculis polyspermis. 

€aulis frutîcosuS, sàrmëntoSus. Folia sparsa, alterna. 
Flores terminales, solitarii, sessïles , erecfi.' 

Swartz a établi ce genre pour une seule espèce trouvée à la Guade¬ 
loupe. Ses fleurs ont un limbe jaune avec dès lignes longitudinales 
violettes ; leur: structure' se rapproche beaucoup des Datura, dont 
elles sont bien distinguées cependant par leur calice bilobé, par leur 
corollè dont les lobes sont arrondis, au lieu d’être aigus comme dans 
ces plantes ; mais c’est surtout en considérant le fruit baceiforme èt 
conique des Solandra, que les analogies s’évanouissent, et que l’on 
est forcé d’admettre l’utile séparation que l’on a faite de ce genre , 
anciennement compris dans le datera. — - ' - 

Sous croyons que l’ondevrait peut-être rapprocher des Solandra 
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le Datura ceratoêmtla. Qkc. . dont le péricarpe est évidemment charnu 
et bacciforme, et qui s éloigné encore des datura par son calice en spa- 
the,sans angles, et à une seule languette latérale ; mais alors il faudrait 
un peu modifier les caractères génériques, dessolandra, pour le calice 
ainsi que pour la forme du fruit , qui est ovoïde dans la plante que 
nous mentionnons, ou bien il faudrait créer un genre pour elle seule. 

ATROPA. L. Maniragora. T. 

Calix acérés cens, campanulatus , quinquedentatus aut 
quinquepartitus, laciniis acutisl Corolla tubuloso-eampami- 
lata; tubo brevissimo; limboqùinquedentâto vel quinquefkLo, 
l'obis æqualibus. Stamina quinque exserta, rarôinclusa;fila- 
mentis subulatis, basi sæpiùs hirsutis ; antheris suhcordifbr- 
mibus vel ovoideis,J>iloculâribus,longitudinaliter dehiseenti- 
bus. Ovarium Conoideum , biloculare , disco annulari im- 
positum; Stylus filiformis; stigma capitatum, bilobum.Bacca 
globosa, sæpè depressa, bilocularis, calice aecreto, basi pèr- 
. sistente suffulta. Semina reniformia. 

Frutices aut herbæ, foliis integris, sparsis aul gemipafis. 
Flores axillares sæpè soiitarii, sæpiùs violacei aut vires- 
centes. 


On a décrit 


espèces d'. 
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jCOfl(©pdre Je premier @ypc les-belladones par .sa corolle irréguliène -, 
.ses;éfamines réunies et son fruit drupaçé; etle second, que de nou¬ 
velles observations éloigneraient peut-être des Solanées, se distingue 
des atropa par sa baie, qui est uniloculaire. 

PiECTOUXlA. Kentb. In nov. gen. pl. orh. nov. 

Calix quinquepartilus, reged&ris, laeiniis linearibus,«âqua- 
îibu6, erectis. lCoKolIaJbiypo0raterifornns;;. tîibo pentagono; 
Jiiœborjuinquépartitolaeiniis oy.atis, acutiusculis , ;æquali- 
bus; fauce coronata.Goronatubu]Qsa:ahbreviata,integra.Sta- 
mina quinque inclusa, æqualia; filamentis brevibus; anthe- 
ris o'BIbngis, submueronatis, longitùâinaliter -dekiscentibus. 
■Ovarium ovatum, disco parvoimrpositum ; stigma obtusum , 
subemarginatum. Fructus bàecatus ?'''' 

Herba. Folia alterna, superîora. geminata , integra. Pe- 
dunculi extraaxillares , s.oliLarii , uniflori, Corolla flavida ni- 
grescens. 

On ne connaît encore qu une .seule espèce de Nectoüxia , qui végète 
sur les montagnes du Mexique ; ce genre, qui ressemble un peu aux 
Atropa, est surtout caractérisé par la couronne que présente l’entrée 
de sa corolle ; il a'été formé par Kuntk et dédiéà"M. d/écloux; n’ayant 
pas vu ses fruits, il suppose qu’ils sont bacciformes. Il a omis d’in¬ 
diquer la structurede l’ovaire, ce qui aurait pu jeter quelques lumières 
sur la classification de cétte planté, qu’on pourrait bien éloigner un 
jour de cette famille. 

PHŸSALIS.. JL. J. 

Calix .accressens, ,rampanulatuts.,. quinquefidus,, laeiniis 
açntis sæpè inæqualibus. Corolbugub infnndibulifQrxai-.cam- 
panulaia,; tubo itrejeb; limbp.^æpè plipaliOi, ^«inquelQbp, 
pentagono. an t intpgrp »• .laciniis «quajjbjis, acutis yei .obsp- 
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létis obtusis. Stamina quinque ; filamentis subùlatis; anthe- 
rîs tërminalibus, ovoideis, bilocularibus, longitudinaliter 
dehiscentibus. Oyarium ovoideum vel globosum, bilocülare; 
Stylus filiformis; stigma capitatum. Bâcca cerasiformis', glo- 
bosa, glabra, bilocularis, calice urceolato, inflato sæpè an- 
guloso cireumtecta. Semina reniformia, compressa. 

Plantæ herbacese aütsuffrutices; foliis sparsis, oppositis vel 
geminàtis, integris aut lobatis. Flores solitariï aut conferti, 
intéî'dùm nutautes, axillares aut extraalares. 

Trente-cinq espèces àsPhysalis sont répandues dans la nature. Ces 
plantes croissent principalement en Europe et dans les deux Améri¬ 
ques; quelques-unes sont disséminées au Japon, dans l’Inde et la 
Nouvelle-Hollande. Leurs fleurs sont ordinairement jaunâtres, tris- 
raremerit bleues comme celles dü P. prostràta; il leur succède des 
baies rouges ou jaunès, entourées d’un calicè qui, par son dételop 7 
pement, devenant renflé et yésiculeux, isole facilement ce genre très- 
naturel de tous ceux de sa famille, avec lesquels la forme de sa co¬ 
rolle empêcherait aussi de le confondre. La déhiscence longitudinale 
des étamines des Physalis ne permet plus de les rapprocher des 5o- 
lanum, dans lesquels ils se trouvaient anciennement compris. 

SOLANUM. T. Dot. 

Çalix4 -a< l 15-dentatus lobatusve, persistenssæpè accres- 
. cens. Gorolla rotata; tubo brevi; limbo magno, plicato, 5- 
angulato, interdùm 4-6-lobato, patente. Stamina 5, ali- 
quandô 4-6 ; filamentis subulatis, breyibus interdùm inae- 
qualibus ; antheris oblongis, bilocularibus, sæpiüs æqualibus, 
approximato-coadnatis^ apice poris duobus dehiscentibus; 
Ovàrîüm subrotundum ; Stylus filiformis ; stigma ôbtusum, 
sübsimplex aut 2-3-4-fidus. Bacca sùbrotunda, oyata, oblon- 
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ga, 2-3-4-locularis. Semina plurima, ovata, sæpiùs compressa, 
pulpâ molli diaphanâ obtecta. 

Gaulis herbacéus , frutescens aut arboreus , inermis aut 
aculeatus, rarO spinosus ; foliis simplicibus, integris aut 
lobatis, aliquandô decompositis. Flores solitarii aut cdrym- 
bosi, extraasillares. 

Le nombre des Solanum est élevé aujourd’hui à trois cent vingt 
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tre stigmates ; supportés sur.ua style sillonné qui semble indiquer 
les traces de la soudure de plusieurs fleurs; le fruit est à quatre Ou 
cipq loges.. Dans toutes les espèces, le nombre des étamines est con¬ 
stamment égal à celui des divisions du calice et de là corolle, et les 
anthères sont toujours libres, èxcepté dans le seul S. dulcamara, L., 
sur lequel du lès trouvent Soudées faiblement ensemble. 

Les fruits offrent des dimensions et des figures>vâriées; ordinaire¬ 
ment globuleux ou ovoïdes, ils sont quelquefois cylindriques ou to- 
ruleux. Ces-baies, qui sont le plus souvent à deux.loges ,: -eu offrent 
parfois trois ou quatre, qui semblent: dues à l’accroissement de cloi¬ 
sons supplémentaires développées sur les deux plâcentasoprimitifs 
graines, communément très-nombreuses, sont environnées (Tune 
pulpe qui, à l’état de simple membrane dans son jeune âge,- se rem¬ 
plit par la suite , dans certaines espèces, de sucs colorés très-abon- 
dans, tandis que dans d’autres elle reste très-mince et presque im¬ 
perceptible. . ■! 

LYCOPERSICUM. T. Dra. 

Calix persistens , quinqueaut sexpartitus, laciniis lineari- 
lanceolàtis. Corolla rotata ; tubo brevissimo; limbo stellato; 
quinque vel seipai-tito , la'ciniis acutis, patentibus, plicatis, 
apice incurvatis. Stamina quinque sexve, monadeïpha ; tubo 
filamentorum brevissimo ; antheris oblongis, congregatis, 
membranâ elongatâ apiçe superatis, intùs longitudinaUt» 
dehiscentibus. Ovariumglobosum,. bi-triioculare ; Stylus fili- 
formis; stigma parvulüm; subcapitatum. Bacca globosa aut 
torulosagapice punctata , bi-triloeularis- Semina plurima in 
pülpâ , compressa, pilosiuscula. 

Herbæ inermes, procumbentes, foliis decompositis, im- 
parfcpiimatis, foliolis inæq.ualibus,. Flores luteisubçoripn- 
bosi, : extraaxillares. ' * . ... . 
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Tonmefort, établit le premier le groupe des Lycopersicüm , mais 
Linné et Jussieu, bientôt apres, confondirent ces plantes avec les So- 
lanum. Adanson avait respecté le genre Lycopersicüm, et MM. Dunàl: 
et Kunlh l’ont admis tout récemment, en en faisant ressortir les car 
ractères. En.effet, si l’aspect général de.sa fleur et la structure de ses 
fruits.ont pu le rapprocher des £oianum, il en est biendistinct par le: 
plus.grand nombre de lobes de son calice et .de sa corolle ; par ses 
étamines monadelphes, plus nombreuses et à anthères longitudina¬ 
lement déhiscentes, et surmontées d’une couronne membraneuse; 
enfin, par un fruit plus compliqué , et renfermant des semences ve¬ 
lues. Les étamines monadelphes des Nierembergianepomraient pas 
rapprocher ce genre des Lycopersicüm, car toute analogie est rompue 
quand on considère les corolles infundibuliformes, et les fruits cap- 
sulairesdu premier. Ce genre contient neuf espèces qui croissent dans 
l’Amérique méridionale, où dont le lieu natal est inconnu. Le L. es- 
culentùmÿ’Üvfr.', présente toujours une floraison anomale-pltis bu moins 
compliquée, et qui paraît due ->à la soudure de plusieurs fleurs en¬ 
semble. . 

WITHERINGIA. L’HArit. Sert. angl. i., p. 35.. 

Calix parvus, persistons., suburceolatus', 4-5-dentatus. 
Cbrolla rotata , sübcàmpanulatâ ; tubobrevi, suburceolato , 
nunc obtusè tetragono, 4-gibboso, nunc subcvlindrieo ; lhnbo 
patulo,-4 ; -5-dmso, Iaciniis lanceolatis:, acutis, Stamina 4-5> 
suprà tnbum inserta ; filamentis nunc glabris , nunc villo- 
sis, appendiculatis ; antheris ovatis, bilocularibus , laterali— 
ter dehiscentibus;' Stigma* capitatum. Bacca bilocularis: Se- 
minà numerosa. 

Habitus solanorum. Plantæ herbaceæ aut fruticosæ, foliis 
altérais, integris vél subsinuatis , pilosis. Flores solitarii 
aggrcgativc. 



tion, surtout dans les étamines, qui ne s'ouvrent pas par deux pores: 
comme celles de ces dernières, mais sont déhiscentes latéralement par 
une fente longitudinale ; quelques différences se remarquent aussi au 
tube de la corolle, quelquefois urcéolé, ou gibbeux et tétragonè-,. 
dans les W itheringia. 

C4PSICUM. T. L. 

Calix persistensbrevis, subcampantdatus, qufnque ra- 
riùs decemdentatus, striatus. Corolla campanulato-rotata ; 
tubo brevissiroo ; limbo quinquepartito, lobis æqualibus, 
lanceolato-acutis, antè æstivationem valvatis. Stamina quin- 
que æqualia; filamentis breyibus, basi corollæ insertis; an- 
theris introrsis, oblongis * bilocularibus, longitudinaliter de- 
bjscentibus. Ovarium globosum aut conicum, bi-triloculare, 
disco annulari impositum; Stylus brevis; stigma obtusum , 
subbilobum. Baccæ exsuccæ et inflatæ, polymorphæ, ovoi- 
deæ, conicæ aut spbericæ, glabree, sub bi-triloculares,,disse-- 
piméntis supernè nullis, loculis polyspermis.. Sernina renifor-: 
mia, compressa, numerosa. ' 

- Herbæ aut suffrutices ,.foliis geminatis sparsisve. Flores so-: 
litarii, extraalares aut alares. 

les naturalistes ont mentionné environ vingt espèces dé Capsicumj 





née, se retrouve également dans les Lyclum, mais y est moins appa¬ 
rente à cause de la petitesse des organes. 

LYCIUM. L. Jasminoides. T. 

Çalix persistons, tübuloso-campauulatus, tübo cÿlindrieo, 
lîmbo bi-tri-rarô qtiinqüefido aut quinquedentato, denti- 
bus inæqualibus.. Corolla tubulosa sæpè hypocrateriïormis ; 
tubo-cylindrieo limbo quinquelobo , lobis plerumquë oya- 
tis. Stamina quinque inæqualia, sæpiüs exserta; filamentis 
filiformibus, basi hirsutis rariùs glabris ; antheris oblongis 
longitudinaliter debiscentibus. Ovarium globosum, biloeù- 
lare; stigma depressum, peltatum, medio sulco subbilo- 
bum. Bacca globosa, oblonga aut oyoidea, bilocularis, ca¬ 
lice persistente suffulta. Semina crebra, reniformia,, com- 

. Arbores aut fr.utices sæpè spinosa, foliie plerumquè lanceor 



Iatis , iritégris interdùm: fasciculatis. Flores: axillares, solita- 
rii, géminâti aut nmbellati: j ràriùs corytnbbsj. 


Ce groupé, érigé eu genre par Lihriè; faisait parties des Jasminoïdes 
d eTbumefort, dont le nom indiquait la ressemblance-des fleurs avec 
celles des jasmins” dont elles rappellent assez fidèlement l’aspect. Les 
botanistes ont décrit à peu prés Vingt-quatre espèces d&Lycium .Ilest 
probable qu’on devrait en éloigner léX-. capsulare , mentionné par 
Roèmer et Schultes, et qüe sa corolle rotacée et son fruit capsulaire sem¬ 
blent exclure bien manifestement de ce genre; 

Tontes ces plantes , dont les fleurs ordinairement teintes de cou¬ 
leurs ènîpéurprées ou violettes, qui précèdent des baies pendantes, 
d’un beâu rougé orangé ou d’un bleu noirâtre , sont répandues ià la 
fois dans les déüx mondes, et se trouvent en même temps au Pértiu 
et à la Chine. vers le cap dé Bonne-Espérance et dans la Sibérie. 
La Barbarie et le bassin de la Méditeraanée en produisent diverses 

I.a corolle tubuleuse des Jjycium , leurs étamines saillantes, à base 
un peu villeuse et sans gibbosité, et leur calice quelquefois bi- 
labié,. doivent suffire pour isoler ces plantes des espèces du genre 
Çestrum , auquel elles étaient réunies sous le nom de Jasminoïdes par. 
Toumefort. 

La communication supérieure dés loges, par Tabsen'ce de la cloison, 
est bien moins apparenté dans Ce gèüre qufe dans lés Capsicurn , mais 

GEJs’ERUM, L. Jasminoïdes. T. 

Calix bi-evis , tubuloso-campanulatus , quinqiredéntatus-i 
sUbipristtraticus. GorôUa tubiiloso - infundibulifofïnis 1 , bâsi 
gracîlis; sùpernè sensiin' ampliata; Kmbo quintqtfépartifoT 
laeiniis æqualibus, patentibus, sæpiùs antè æstivationem' vàl- 
vatis , ffiargimbûs iiitrofléxis. Stamina quiirque inclûsa j me- 




diusacoroBam yer§èa, : jips^tft LÊÏAHaentjs fiUfarmibjJs 
gibbosis jjglabi^ j antberigiteiitBjialibjl&jIsubgJftbosiSj ija^flr- 
sjs^sidcQL0ngi)tttdin3ji4ebfôeiàat;iiM».!^.TaTiuim;ïabgtefe@S8ïnj 
bS0CuIare;»'discQ;anaul%ryrnpogituni;; Stylus rgràcilis ;jstigœa 
depressum.,. «chiculaitum iusubpidlafeui», osâtes) jaêfÜQ- •aribr 
bilobum. Bacca ovoidea, büocularis serai nibiis rtut-iioi’- 

Frutices inermes ; fdliis altérais, làbéècdaï ; iÿ, i£ întegrîs [ ?'So- 
ribus parvis, thyrsoïdeis. 

OnconnaîMreoteéieuxoïrtrente-quatreespèeesde'Ccstrum; toutes 
sont des arbrisseaux exotiques,'(üspéæésîdansdes'diverses régionè'de 
l'Amérique et au cap dé Boiinedîspêràncé.' - jGïnMé, qui avait-sépàré 
eegenredes Jtuminnider (\trF<mrnefort. ëtdnpüislë botahîstè Gartner, 
s’étaient itrompésiienîdéérivatit'S&ii fFuit cétnmé-aqiloeulairè car il 
est évidemment à deux loges. 

Les Cestrum n’ont guère d’affinité qu’avec les Lyciets ; mais il y a 
de grandes différences dans les caractères de la végétation et de la fructi¬ 
fication pour favoriser l’isolement de ces végétaux ; en effet, les Lyciets 
sont des arbrisseaux sarmenteux, dont les tiges flexueuses sont hérissées 
d’épines , et leurs corolles hypocratériformes , munies d’étâminés à 
filets droits et villeüx, tandis que les Cestrum sont entièrement dés¬ 
armés, et Offrent des corolles renflées à la gorge, et portant des 
étamines dont les filets sont gibbeux et dépouillés de poils à leur 

DUNALIA. Kdnth. Nov. gen. pl. Orb. Nov. 

Calix urceolatüs , quinqupdentatus , dentibus acutis, 
æqualibus. Corolla infundibuliformis ; tubo elongato, sub- 
cylindraceo; limbo quinquefido , plicato , laciniis ovatis , 
acutis , æqualibus. Stamiua quinque, inclusa. Filamenta 
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tripartita, lâciniis capillaceis, intermedia vix longiore anthe- 
rifera. Antheræ oblongæ, biloculares, ' longitudinaliter dé¬ 
hiscentes. Ovarium ovalum, diseo parvo impositum; Stylus 
exsertus ; stigma capitatum ,«màrgihatum. Bacca globosà; 
biloculàris , calice-persistente suffulta ; placentis septo ad- 
natis. Seminacrebra, lenticuldria. - - - 

Frutex alternifolius ; folia integra; umbellæ extraaxillares, 
sessiles. Corollæ albidæ. , ■ < 

On ne connaît encore qu’une seule espèce de Dunalia , recueillie 
par MM. Humboldt et Bonpland, dans les lieux ombragés de la Nouvelle- 
Grenade. Le port de cette plante se rapproche des Witheringia , et 
ses fleurs ont quelque resemblance avec les Cestrum ; mais c;e genre 
préé par Kunth , en mémoire de M. Félix Dunal, en est trèsrfacile^ 
lement distingué par les filets qui sont interposés entre ses étamines. 
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GENERA SOLA.NEIS AFFINIA, 

SED PLDRIBDS CHAR&CTERIBDS DI VERS A 

DUBOISIA. Brown. 

Calix bilabiatus , brevis. Corolla infundibuliformi-campa- 
nulata ; limbo quinquepartito , subæquali. Stamina imae 
corollæ inserta, inclusa, didynama, rudimento 5-ti. Stigma 
capitato-emarginatum. Bacca bilocularis, polysperma. Se- 
mina subreniformia. 

Arbiiscùla glabra, facie myopori. Folia alterna, cumra- 
mulo articulata , integra. Paniculæ axillares, bracteis cadu- 
cië. Flores albi tubo intùs striato. Bacca parva, ovalis , 
nigrâ. (Brown. Prod. _ Fl. Nov. Holl. ) 

Il n’existe qu’une seule espèce d eDuboisia naturelle à laNoiivélle- 
Hollande ; elle a été nommée D. myoporoides par R. Brown, qui a 
institué ce genre. Il nous semblé que cette plante devrait être plàcée 
parmi les Solanées par la structure de sa corolle, ses quatre étamines 
didynames avec les rudimens d’une cinquième, et aussi par son fruit 
bacciforme.et biloculâire ; et nous ne l’admettons seulement au nom¬ 
bre des genres douteux que d’après l’autorité de Brown . auquel nous 
avons emprunté sa description. 

DIPLANTHERA. Banks et Solander. 

Calix triiidus, laciniâ integrâ, lateralibus bifidis. Corolla 
bilabiata fauce compressa; labio superiore obcordato ; infe- 
riôre tripartito, lobis subrotundis. Stamina quatuor , imæ 
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corollæ inserta, exserta, subæqualia, ascendentia ; antheræ 

loculis (iistinctis , divçrgeïitibus , ? aBStivatione justa latera 
filamentorum reflexis. Ôvarium biloculare,' polyspèrmum; 
placentis 2 , adnatis, in s.ingulo loculo. Stylus situstami- 
num. Stigma biîamelïatum. Pericarpium.... 

Arbor mediocris, çqnj.âirregjilari ^diffusa. Rami teretes, 
tomentosi. Folia quaterna, petiolata, magna, integra, basi 
pressa ; peduiicùlïs pariialibüsVerÜèillàttis't 'pediëellis tricho- 
tômisï 1 Florès speciosi:' Calrx sèmi^côldrâtüs.-Gbrollà-flava. 
(Baoww. ï*rod. FL NoV; 'Hbll: ) " * :: : ' : 

La Diplanthera tetraphylla, de la Nouvelié-ETollabdé; est la seule 
planté dè eëgenre. H: Brovpn nc. La classé qü’avêc doute parmi les So- 
talées ; le. fruit, qui n’aipas pu être observé ,, Lançait, peut-être . fait 
ranger-dans les PeESp.nnées , dqnt les.caraetères se confondent par des 
transitions insensibles aveç cette famille, et qui sembleraient la récla¬ 
mer par la forme de sa corolle, le nombre de ses étamines et l’ar¬ 
rangement de ses feuilles. Mais ne pouvant rien décider 4 cet égard, 
n’ayant pas .vu la plantenous en avons seulement retracé les ca- 

ractères.d’après Bran)»-: "Wj 

BOJN'TIAi Pt. L, ms-* 

Calix paryus , 5-fidus , persistens. Corolla multô tongior 
tubulosa ; limbo 2 -labiato, suprà ereçto emarginato, ioStk 
revoluto,hirsuto,semi 3-fido. Stamina 4-didynama. Stylus 1 . 
Stigma 2 -lobum. Bacca olivaeformis acürninata, intùs sube- 
rosa., 2 -locularis , loculis dissepimentp ..eleyatq 2 -partiris, 
ÿngulp. semidoculo 1 -ç-spermp. . -g 

, . Arbuscula, Fqlia^altecHaL- Flores splitarü axillares. Çha- 
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racter fructûs ex sicco ; undè Solaneis autScropbulariis 
'affuiis. (José; G en. plant.) 

Ce genré a été classé parmi les Solanées par quelques botanistes. 
sans doute par la structure de son fruit; il s’en éloigne par beaucoup 
de caractères.,: et ge rapproche desjScrophulariées ;mais nous n’avons 
pas eu l’occasion de le voir. 

JABOROSA. 

Calix brevis 5 - fidus. Corolla mult6 longior tubulosa, 
Iimbo 5-fido;. Stamina summo.tubo inserta, filamentis pla- 
nis. : Stigma capitatum.. Fructus..,. 

Herbæ bonarienses. Folia radicalia. Scapi t-flori. (Jdss. 
Gen, plant. ) 

Les caractères du genre Jaborosa ont été formes sur une espèce 
trouvée dans l'herbier dé' Çommérson , et nous ne pouvons décider s’il 
doit être conservé, n’ayant pas eü occasion de la voir. 

TRIGIF.RA. Cav. 

Calix 5-°fidus. Corolla campanulata, irregulàris , fauce 
dilatatâ ; limbo subbüabiato, plieato, inæquali, vix 5-Iobo. 
Staminum filamenta brevissima, basi coalita in membra- 
nam epipetalam, germini circumpositam ; antheræ oblongæ, 
apice poro gèmino déhiscentes. Stigma capitatum. DEupa 
parva, globosa', calice arctè semitecta, 4 - Iocularis , loculis 
2 -spermis., 

Herbæ. Pedunculi extraaxillares,, 2 - flori. (Jbss .-Q^n. 
plant.') 




GENERA A FAMILIÀ REMOVENBA. 

Une étude plus attentive des caractères botaniques de certains 
genres qu’on avait classés parmi lés Solanées , nous a forcé à les re¬ 
jeter de cette famille, avec laquelle nous ne leur avons reconnu qne 
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IllPPOCRATIS AP H O RISMI 
( edente Pariset). 


Solvere apopfexiam, vekeméntem quidem, iinpossibils : debilem ; 
verô,non facile. Sect. 9. apk. 42. 






